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CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRE S
INÉDITS

PA R

P . MILLIÉR E

Douzains UYRAISOS

(Présentées à la Société Llnndenne de Lyon, le 14 Novembre 1864) .

Nemeria Aureliaria, MILL .

(Species nova .)

(Pl . 55, fig . i et 2 . )

Je n'ai pu rapporter à aucune des espèces figurées , ou simplemen t
décrites, la jolie Phalénite que je publie aujourd'hui . Sa couleur ver t
bleuâtre est unique parmi les Géomètres européennes ; je ne sau-
rais mieux comparer cette couleur qu'à celle de la Malachite (deuto-
carbonate de cuivre) .

Pas une des espèces composant les genres Pseudoterpua, Geometra ,

Nemoria et Iodis, qui à peu près toutes sont vertes ou ver t
bleuâtre, aucune, dis-je, n'approche de la teinte délicate qui carac-
térise cette espèce nouvelle .

Envergure : Om,022. Sa coupe d'ailes la rapproche de la Pulmen-

taria, Gn., et sa taille est celle de la Viridata, L. Les ailes sont bie n
fournies d'écailles d'un vert bleuâtre velouté , participant de la
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teinte de la Nem. Pulntentaria et de celle de l'lodis Vernaria (1) au
moment de leur éclosion . Les ailes supérieures, à apex prolongé, ont l e
bord costal un peu arrondi ainsi que le côté externe de la frange ; l e
bord interne est presque droit . La C te est très-légèrement teintée d e
fauve rougeâtre . Sur un fond uni on voit, à la hauteur de la coudée ,
une ligne très-imparfaitement écrite, droite, blanchâtre, et traversan t
obliquement l'aile . Cette ligne qui s'appuie à la côte prend son point d e
départ aux trois quarts de la longueur de celle-ci . Les ailes inférieures
sont larges, assez longues, à angle anal prolongé, mais arrondi ; elle s
sont unies et traversées par nue ligne blanchâtre, fine, coudée . La
frange des quatre ailes est étroite et presque blanche des deux côtés .
Le dessous n'a aucune ligne ; il est d'un vert d'eau très - clair ,
et n'est teinté de vert bleuâtre qu'à la côte et sur les bord s
extérieurs . Les antennes sont franchement pectinées ; la côte es t
blanche et les lamelles sont d'un fauve jaunâtre . Les palpes, au re-
bours de ce qui existe chez les espèces congénères, ne dépassent pa s
le front . Les yeux sont proéminents et bruns . La tète est d'un pour -
pré clair et le front est d'un blanc pur . Le thorax et l'abdomen son t
gréles et recouverts d'écailles d'un vert plus tendre que celui des
ailes . Les pattes, assez longues, sont ainsi que la poitrine d'u n
jaune rougeâtre . Enfin les tibias des pattes postérieures n'ont qu'un e
seule paire d'éperons courts .

Je ne connais malheureusement pas la g de cette intéressante es-
pèce et encore moins la chenille .

Cette Ne►noria, bien tranchée et que je possède dans un état d e
conservation parfait, a été reconnue nouvelle par M . Guenée et pa r
M . Staudinger auxquels je l'ai soumise . Fort de l'avis de ces mes -
sieurs, je n'ai pas hésité à la considérer comme inédite .

(I) Je fais observer que la couleur de la Nem . Aureliaria, malgré son état de
dessiccation, est uniformément conservée ; ce qui a lieu de surprendre ,
car toutes les espèces congénères sont, après leur mort, toujours plus ou moin s
altérées .
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Cette charmante Phalène a pour patrie l'Italie méridionale . J 'a i
l'honneur de la dédier à une Princesse française qui aime et encourag e
les sciences naturelles .

La Nein . _tureliaria devra dans le species général trouver place
avant la Pulnientar•ia, Gn., et porter le n° 510 bis .

Margarodes Pnlonalis, 11b .

Europ. Saml . 432 ?- Exot . Saml. II, c . a .-Tr. p . 416 .- Dup . ,
p. 455, pl . 220, fig. !} . - Herr .-Sch., p. '25. - Gn . VIII, p . 305 .
- Stgr. Cat . 103 .

PI . 35, fig . 3 à 6 . )

Cette Pyralite appartient à un genre fort nombreux et qui ren-
ferme des espèces très-belles . Tel que l'a établi l 'auteur du specie s
général, le genre llargarodes compte vingt-trois espèces dont vingt -
deux exotiques . La plus grande partie de celles qui ont été décou-
vertes jusqu'à ce jour, nous vient des îles américaines plutôt que
des continents et des Indes-Orientales ; cependant l'Afrique nous e n
fournit de fort remarquables (1) . Nous sommes vraiment heureu x
qu'une espèce, lTnionalis, vienne représenter en Europe ce genr e
brillant .

Depuis longtemps les mœurs de l'Unionalis, qui étaient restées in -
connues, intriguaient les naturalistes qui n'avaient rien pu savoir de s
habitudes de sa chenille ; je désirais vivement, moi-même, connaitr e
celle-ci ; malgré mes constantes recherches, elle a, pendant cinq o u
six ans, toujours échappé à mes investigations .

Chaque année, depuis 4857, j'élevais avec une grande persistanc e
une chenille qu'on ne trouve que très-difficilement sur les oliviers d e

(1) Gn . VII, p . 302 .
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la Provence . Je soupçonnais vaguement que cette larve pouvait bien
être celle ale 1'Unionalis, assez abondante dans nos contrées méridio-
nales pendant la plus grande partie de l'anuée. Toujours mes che-
nilles périssaient misérablement avant la transformation ou pendan t
la chrysalidation ; ma curiosité . après ces insuccès, n'en était qu e
plus excitée . Cette année cependant j'ai été plus heureux . et je pui s
enfin donner l'histoire complète de cette Margarodes .

CHENILLE .

L'oeuf est sphérique et blauchàtre . _Après avoir été déposé par l a
mère prévoyante àL l'aisselle d'un rameau d'olivier, cet oeuf éclô t
quinze ou vingt jours après qu'il a été pondu . La jeune chenille, qu i
attaque d'abord la surface intérieure d'une feuille récemment déve-
loppée, grossit lentement . Elle est alors d'un vert blanchâtre, cou -
leur qu'elle conserve jusqu'après la troisième mue . A cette époque le
vert se prononce davantage et la chenille, de nlème que celles de
certaines Tortrix, se retire pendant le jour au centre de plusieur s
feuilles réunies par des fils de soie, d'où elle ne sort plus que la nui t
pour manger . Cinq ou six semaines après sa naissance, cette chenill e
est parvenue à toute sa grosseur : elle est fusiforme, assez allongée ,
plissée transversalement, un peu luisante, d'un vert clair teinté de
bleuâtre sur les deux premiers et sur les trois derniers anneaux ; elle
est de plus lavée de jaunàtre antérieurement . La tète est lenticulaire,
luisante et d'un vert testa si! . Les ocelles, au nombre de cinq de chaqu e
côté, sont très-petits, noirs et disposés en ellipse . Le premier anneau
est recouvert d'une plaque écailleuse et concolore. La région dorsale
est quelquefois teintée de vineux du quatrième au dixième anneau :
ce doit être la couleur du tube digestif qu'on distingue sous la peau ;
du reste pas de ligne vasculaire . La sous-dorsale est d'un vert asse z
foncé ; la stigmatale est étroite, continue et blanchâtre . Ces deux li-
gnes ne sont pas toujours bien indiquées . Le ventre est d'un ver t
blenaitre et n'a pas de lignes . I)es poils courts et blanchâtres nais-
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sent des points verruqueux ordinaires ; ceux-ci sont d'un vert foncé .
Les pattes sont concolores ; les ventrales ont la couronne jaunâtre .

Je pense que cette chenille vit exclusivement sur les oliviers ; on
la trouve de préférence sur l'olivier non greffé (Olea oleaster, L .) .

Pour se métamorphoser l'insecte descend rarement de l'arbre ; i l
se fixe encore moins souvent dans les feuilles de l'olivier . C'est entr e
les gerçures des grosses branches et du tronc qu'il tisse une coque
légère où il se métamorphosera huit ou dix jours après .

Cette espèce se rattache à ses congénères par tin 'caractère impor-
tant et qui est propre à toutes les exotiques dont les premiers état s
ont été observés par M . Poev. Je veux parler d'un filet ventral qu l
rappelle celui des chrysalides de Cleophana .

La nymphe est allongée, cvlindrico-conique, munie d'une gain e

ventrale brune, détachée à l'extrémité et descendant très-bas su r
l'enveloppe de l'abdomen . Sa couleur générale est le rougeâtre obs-
cur ; cependant la partie antérieure et l'enveloppe des ailes son t

brunes avec les anneaux abdominaux plus clairs ; enfin, la point e
est courte, noire et inclinée du côté de la gaine ventrale .

En hiver et au printemps, l'insecte parfait éclot trente-cinq o u
quarante jours après la transformation de la chenille, et cela tou-
jours dans la matinée . J'ajouterai qu'il se développe très-rapide-
ment .

INSECTE PARFAIT .

Envergure : 0 m,0025 à 0m,002ï .
Les ailes sont larges, soyeuses, à moitié diaphanes, sans lignes ,

d'un blanc pur et irisé chez les individus frais, mais un peu jau-
nâtre chez ceux qui ne le sont plus . Les supérieures ont la côte d'u n
fauve brunâtre, continue et lisérée en dessous d'un trait fin qui es t
d'un blanc de lait . La frange est concolore et précédée d'une série d e
points noirs placés sur les nervures . En outre, un très-petit poin t
noir se voit à l'extrémité de la disco-cellulaire ; ce point manque
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quelquefois chez la femelle . Les antennes sont blanches ; le front es t
jaune et teinté de roux ; le thorax et l'abdomen sont blancs .

La femelle est ordinairement plus grande que le mâle ; elle lu i
ressemble d'ailleurs .

Je crois que les générations de l'Unionalis se succèdent sans in-
terruption, mais que pour les sujets qui volent en hiver, la crois-
sance se fait beaucoup plus lentement que chez les autres . Ce que j e
puis dire, c'est que j'ai pris assez abondamment l'insecte parfait au
printemps (I), en automne et quelquefois en hiver .

Cette espèce qui est vive, vole rapidement dans la campagne et
sur les collines cultivées des environs d'Hyères, de Marseille, de
Montpellier et autres lieux de la Provence .

Il est fort étonnant que Duponchel nous dise qu'on la prend dan s
les endroits marécageux du midi de la France (VIII, 2 e éd ., p . 155) ,
où cependant ne croissent jamais les oliviers .

Les seuls pays oit l'Unionalis ait été rencontrée jusqu'à ce jour ,
sont l'Italie, la Dalmatie, la Provence et le Languedoc . il est sup-
posable que tous les lieux oit vient spontanément l'olivier, fournis -
sent cette jolie Pyralite ; et il est probable qu'elle est commune en
Afrique oit cependant elle n'a point encore été signalée .

Obs . Elevée sur une branche d'olivier, enfermée sous une gaze ,
la chenille arrive fort bien à l'état parfait ; mais il n'en est pas
ainsi de celles qui sont placées dans d'autres conditions .

Tinea Oleastrella (2), M1LL .

(Species nova . )

(Pl . 55, fig . 7 à 9 . )

J'avais primitivement rapporté cette petite Tinéide à l'une des deu x

(t) Je l'eusse sans doute pris en été si, à cette époque de l'année, je me fuss e
trouvé dans le Midi .

(2) Du latin Oleaster, olivier sauvage .
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espèces observées par feu Boyer de Fonscolombe : l'Elachista (1 )
Olecella et l'1Ecophora Olivella (Ann . de la Soc. ent . de Fr ., année
1857, t . VI, p . 179-187 , pl . 8, fig . 4 et 5) ; mais je ne tardai pas
à reconnaître qu'elle n'était ni l'une ni l'autre et qu'elle devait bien
certainement représenter une espèce nouvelle .

La chenille de la Tinea Oleastrella ne peut pas ètre celle de l'un e
des deux espèces précitées, par la raison qu'elle n'a nullement, ains i
que je le dirai dans un instant, les moeurs des chenilles observées
par M. Boyer de Fonscolombe .

J'ajouterai que la description des insectes parfaits et leurs figu-
res par Duponchel (Supp . IV, p . 434 - 439) ne s'y rapportent e n
aucune manière .

CHENILLE .

Elle est fusiforme, très-atténuée aux extrémités, d'un vert plus
ou moins obscur avec plusieurs lignes longitudinales à pein e
plus accusées que le fond, excepté cependant la vasculaire qui es t
large, brune et continue . La tète est petite, cordiforme et d'un jau-
nàtre testacé qui est la couleur de la plaque du premier anneau . Les
pattes écailleuses sont d'un vert foncé , les autres' sont concolore s
avec la couronne brune . Tous les anneaux du milieu sont lavés très -
légèrement de rouille : cette nuance n'est pas constante, car plu-
seurs sujets n'en présentent pas (le traces . Les stigmates sont noirs
et sont placés sur un front vert clair . Elle vit en automne sur
l'olivier cultivé , Olea europea , mais principalement sur l'olivie r
qui croit spontanément ; 0 . oleaster ( sauvageon ) . Elle n'at-
taque que les feuilles récemment développées dont elle commenc e
par ronger le revers où, jusqu'à sa troisième mue, elle se tient fixé e
pendant le jour . Après cette troisième mue, elle file dans la gerçur e

(1) Atemelia, Herr .-Sch., Stgr .
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d'une branche une galerie ouverte aux deux extrémités , s'y blot-
tit et n'en sort que la nuit pour courir sur les feuilles : elle les
explore longtemps avant de les ronger . Sa vivacité est telle, qu'on
peut à peine l'imaginer ; elle est de plus fort délicate et d'un e
éducation difficile .

Des chenilles très-petites de l'Oleastrella, envoyées des environ s
d'Hyères le 7 novembre 1863, se sont métamorphosées vers la fi n
du même mois, chacune dans une petite coque solidement tissée dans l a
mousse (Fun vase qui les renfermait .

La chrysalide est relativement petite, allongée et d'un brun rou-
geâtre . Quinze ou vingt jours après la métamorphose, arrive l'éclo-
sion de la Tinéide .

INSECTE PARFAIT .

Envergure : 0m,02I à 0"',022 .
Ce petit lépidoptère me parait appartenir au genre Tinea pro-

prement dit : il en a d'ailleurs la plupart des caractères . Les ai -
les supérieures sont longues, étroites, rectangulaires, un peu fat-
quées, à angle apical obtus et ont, au premier abord , un aspect
terreux . Sur le fond gris clair, lavé de rougeâtre à la base, a u
centre et à l'extrémité de l'aile, on voit un grand nombre de très -
petits points ou atomes bruns serrés qui en recouvrent assez ré-
gulièrement la surface . Il existe en outre plusieurs taches noirâ-
tres ainsi disposées : la première, de forme triangulaire, est placé e
sur le bord interne, au tiers environ de l'étendue de l'aile ; deux
ou trois autres taches allongées se montrent à la hauteur de la cou-
dée, une à la pointe qui précède l'apex, et enfin une dernière à
la frange de l'apex même . Les ailes inférieures sont allongées, cul-
triformes, gris foncé, unies, luisantes et garnies, ainsi que les su-
périeures, de longues franges soyeuses et concolores . Le dessous es t
d'un gris ardoisé, luisant, sans aucun dessin . Les antennes son t
presque aussi longues que le corps, filiformes et brunes . La tête est
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laineuse et blanchâtre . Les palpes, un peu recourbés en crochet ,
sont assez longs, dépassant la tète, et garnis d'écailles blanchâtres ,
sauf le dernier article qui est nu ; les yeux sont gros et noirs . Le
thorax et l'abdomen sont de la couleur des ailes supérieures . Le corps
en dessous et les pattes sont gris de fer et luisants .

L'insecte varie peu : on rencontre pourtant (les sujets d'un gri s
jaunâtre .

La T . Oleastrella, qui doit avoir plusieurs générations par an, ne pa -
raît pas très-abondante dans les lieux oit croissent les oliviers . Je l'a i
prise au vol en hiver dans le département (lu Var (1) . Sa vivacité
est aussi très-grande : pour se soustraire au danger, elle disparait
sous les gerçures avec une remarquable facilité .

Je place cette Tinta après la Clematella, Step . (Arcella, F. -Z .) ,
Dup. Sup,, pl . 85, fig . 13. Elle portera le n° 1,213 bis dans le ca-
talogue Stgr .

Eupithecia Cocciferata (2), MILL .

(Species nova . )

(Pl . 56, fig . t à i . )

CHENILLE .

Elle est assez courte, carénée sur les côtés, atténuée antérieure -
ment, à tête petite et globuleuse . Ainsi que certaines chenilles du
genre Acidalia, tout le corps est plissé transversalement et pré -
sente de nombreuses rugosités qui ne sont autres que l'effet produi t
par la peau plissée . Elle est généralement d'un jaune plus ou moin s

(1) En décembre et en janvier 1857, nous l'avons prise plusieurs fois, fe u
Bruand d'Uzelle et moi, dans la campagne d'Hyères . Je l'ai retrouvée en 186 1
aux environs d'Amélie-les-Bains (Pyr .-Or .) .

( .̀2) Du nom spécifique Coccifera (Quercus coccifera) .
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accusé, lavé de verdâtre avec les dessins assez bien indiqués en brun
rougeâtre . La ligne vasculaire est fine et ne se distingue pas tou-
jours ; cependant on voit sur chaque anneau, du deuxième au neu-
vième, une longue tache ou ligne brisée qui descend diagonalement
à droite et à gauche . La sous-dorsale , qu'on n'aperçoit bien qu e
du quatrième au neuvième anneau, est interrompue sur les in-
cisions. La stigmatale, ainsi que la précédente ligne, est inter -
rompue et ne règne que sur les anneaux du milieu . Ces deux
lignes sont reliées entre elles par une sorte de chevrons qui n'es t
autre que l'un des côtés de la ligne brisée dont il a été précédem-
ment question .

Les stigmatales sont relativement petits, blancs et cerclésde noir . Le
ventre est gris verdâtre avec une ligne centrale claire, fine, mal indi-
quée et interrompue dudeuxième tuidixième anneau . La tête est globu-
leuse et d'un rougeâtre obscur . Les pattes écailleuses sont d'un jaune
rougeâtre avec le dernier article brun ; les anales sont concolores .

Cette chenille mange pendant le jour et grossit avec assez de ra-
pidité . Elle n'a encore été trouvée que sur les Quercus ilex, suber et
coccifera, et attaque plutôt les fleurs que les jeunes feuilles de Par-
bre qui la nourrit . Des chenilles de cette espèce, recueillies en mai ,
ont dû sortir de l'oeuf un mois plus tôt . Elles se sont métamorphosées
au commencement de juin . Je dirai encore qu'au rebours de
la plupart des chenilles d'Eupithecia, celle de la Cocciferata es t
d'une éducation difficile .

Au moment de la métamorphose, la chenille descend (le l'arbre ,
se retire sous la mousse et se fabrique une coque solidement tissé e
dans la composition (le laquelle il entre des grains de terre et des dé-
tritus de végétaux liés au moyen d'une soie brune . La transforma-
tion a lieu quelques jours après .

La chrysalide est conico-cylindrique, assez allongée, d'un rougeâ-
tre obscur, et luisante . L'enveloppe de la tète, des ailes et celle de l a
pointe abdominale sont d'un brun noirâtre .

L'éclosion de la petite Phalénite n'arrive pas avant les premiers
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jours de mars de l'année suivante . Elle demeure, comme on le voit ,
un temps relativement très-long en chrysalide : ce qui lui est com-
mun avec le plus grand nombre des chenilles d'Eupithecia qui ont
été étudiées .

INSECTE PARFAIT .

Je suis surpris que cette Eupithecia n'ait point encore été décrite ,
car elle n'est pas très-rare dans certaines provinces méridionale ;, et.
sans doute partout ou croit le chéne vert .

La Cocciferata est de la taille des Eupithecia Denotata et Innotat a

c'est dans le voisinage de ces deux espèces qu'il convient de l a
placer . Bien que de couleur sombre, elle n'en est pas moins une de s
plus caractérisées du genre, par la forme et la régularité des dessin s
de ses ailes, mais plus encore par son facies particulier .

Voici la description de cette Eupithecia nouvelle, faite d'après sep t
individus des deux sexes qui tous ont été obtenus ab oco .

Envergure : 0"',030 à 0'°,031 .
Les ailes sont entières, épaisses et fournies d'écailles, a ssez lon-

gues et larges, d'un aspect nébuleux et velouté . Lees supérieures, bien
qu'assez allongées, le sont moins que chez l'Innotata, et les inférieure s
ne sont pas arrondies ainsi que celtes de cétte dernière espèce : elles
sont coupées cari•ément et ont le bord extérieur plut .';t rentré qu'ar-
rondi . Ces quatre ailes sont généralement d'un hrunàtre plus ou moins
accusé, avec les lignes et les dessins très-bruns ; le tout est la■ é

d'une teinte chaude et parfois verdidre . La ligne transverse et carac-
téristique, commune à beaucoup d'espèces congénères, existe bien ,
mais elle est mal arrêtée et ne se distingue pas toujours . Cette li-
gne, qui est la coudée proprement dite, est dentée extérieurement e t
finement lisérée de noir . La subterminale et l'extrabasilaire son t
encore moins arrêtées, plus nébuleuses, plus vagues que la précé-
dente ; cependant le point cellulaire est toujours bien indiqué e n
noir . Les inférieures, un peu moins aspergées d'atomes noirs que les
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précédentes ailes, n'ont guère que des traces de bandes transversales ,
visibles seulement au bord abdominal . Le point ordinaire est allong é
et assez mal écrit ; il n'existe pas toujours . Les franges, aux quatr e
ailes. sont médiocrement longue concolores et entrecoupées de brun .
Entre chaque nervure on voit un petit trait noir, un peu courbé ,
éclairé extérieurement et précédant immédiatement la frange . En
dessous, les ailes sont d'un gris foncé, luisantes, avec les tache s
transversales moins accusées aux premières ailes qu'elles ne le son t
en dessus ; c'est le contraire qui arrive aux inférieures . Cependant l e
point cellulaire est bien indiqué aux quatre ailes, ainsi que les trait s
noirs qui précédent la frange . Les antennes sont courtes, filiforme s
et concolores . Tète brune ; palpes gros, dépassant le front et recou-
verts de grossières écailles brunes . Thorax et abdomen concolores ; ce
dernier est muni de très-petites crêtes brunes .

La femelle ne diffère du màle que par sa taille un peu plu s
grande .

Cette espèce, que M. Daitloin, de Marseille, et M . Daube, de Mont-
pellier . élèvent chaque année, n'a encore été trouvée que dans l a
Provence et Celles-les-Bains (Ardèche) . J'ai recueilli moi-même u n
certain nombre de chenilles ; mais ne les ayant pas élevées avec asse z
de soin, je n'ai obtenu que fort peu d'insectes parfaits .

La Cocciferata varie : il est des sujets à ailes moins chargée s
►l'atomes bruns, où l'espace médian est mieux indiqué , et qu i
sont d'un aspect plus clair que le type .

L'espèce ne peut avoir, on l'a compris par ce que j'ai dit des ha-
bitudes de la chenille, qu'une seule génération par an . Dans le spe-
cies Guenée, elle portera le n° '1,438 bis , et dans le catalogue
Staudinger, le n° 681 bis .

Obs . Avant d'achever cet article , je fais remarquer que plusieur s
entomologistes peuvent avoir en collection sous le nom de Guinar-

diaria cette même Cocciferata que j'ai possédée moi-même longtemp s
sous ce faux nom .

Avant peu je pense donner l'histoire de la vraie Guinardiaria, Bdv . ,

tout aussi remarquable par la chenille que par l'insecte parfait .
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Bombyx (1) Iiicis .

Ramb . Cat . Syst . Andal ., pl . 5, fig . 4 . - Bdv . Index meth . 575 .
- llup. Cat ., p . 75. - Stgr. Cat ., 226 .

(Pl 56, fig . 5 à 8 . )

CHENILLE .

Par sa forme relativement allongée et son aspect particulier, o n
peut dire qu'elle s'éloigne de toutes ses congénères . Elle serait cy-
lindrique si elle n'était atténuée antérieurement et si elle n'avait l e
pénultième anneau un peu relevé à la manière (le certaines chenilles
de Catocala . Sa couleur générale est le roux obscur : elle est sim-
plement pubescente, et il règne sur la région du dos deux ligne s
d'un fauve très-chaud qui forment par leur réunion sur les inci-
sions une sorte de losange, et cela sur chacun (les anneaux, du deu-
xième au onzième compris . Le deuxième anneau, le troisième, le cin-
quième et le dixième sont marqués de deux taches noires placée s
après la première paire de trapézoïdaux : ceux-ci sont d'un jaune vi f
ainsi que les points pilifères qu'on remarque sur les flancs . Les deu x
autres lignes ordinaires, la sous-dorsale et la stigmatale, n'existen t
pas . Le onzième segment est plus relevé que les autres et présent e
une petite caroncule noire très-caractéristique . On distingue diffici-
lement les organes de la respiration ; ils sont blanc-bleuâtre et cer-
clés de noir . Le premier anneau, dillërent des autres, est dénudé ,
moins large et d'un gris bleuâtre marqué de petits traits longitudi-
naux foncés . La tète est petite, un peu aplatie, cordiforme, maculée
de brun et éclairée aux deux tiers de sa hauteur par deux tache s
blanches. Les pattes écailleuses sont d'un fauve rougeâtre et mar -

(1) Cenus Acnocampa, Ramb .
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quées à la base d'un noir profond . Les autres sont concolores ave c
la couronne brune . Le ventre, sur un fond carné,présente, dans tout e
son étendue, une large bande noiràtre rétrécie à chaque incision .

Cette chenille vit à découvert en mai et juin sur les Quercia ilex

et coccifera : c'est, je crois, ce dernier chêne vert qui la nourrit l e
plus ordinairement . Elle attaque les jeunes pousses, et plus particu-
lièrement les fleurs de l'arbre qu'elle quitte toujours lorsqu'arriv e
pour elle le moment de la métamorphose . La chenille cherche alors
un lieu convenable oh elle pourra tisser une coque papyracée, brune ,
très-solide, dans la composition de laquelle elle fait entrer des frag-
ments de végétaux . L'éclosion du lépidoptère arrive cinq ou six se-
maines après la métamorphose de la chenille .

INSECTE PARFAIT .

Comme il n'a encore été figuré que la femelle du Bombyx Ilicis ,

et cela dans un seul ouvrage iconographique (1), je pense être agréa-
ble à mes lecteurs en faisant représenter les deux sexes, qui diffèren t
notablement l'un de l'autre .

Le mâle porte une envergure de e, 09.3 à0 m,09.4 . Il est bien moin s
grand que le Crataegi ; néanmoins on pourrait, au premier abord, l e
prendre pour un petit exemplaire de ce Bombyx . Les ailes sont larges ,
bien développées, arrondies . Les supérieures, au repos de l'insecte ,
sont en toit écrasé : elles sont grises avec un léger reflet verdâtre
lorsque la lumière les frappe obliquement ; leurs dessins sont net-
temment accusés en noir . L'espace médian, gris foncé, est limité par
une ligne basilaire fortement dentée et par une coudée qui travers e
l'aile obliquement et qui, plus large au sommet qu'à la base, est fi-
nement éclairée de blanchâtre extérieurement . Une autre ligne sub-
terminale, brune, interrompue, précède une série de points noir s

(1) Rambur : Catalogue systématique des;Lépidopléres de l'Andalousie, pl . 5 ,

fig . 4 .
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triangulaires placés sur la frange qui, elle-méine, est assez longue ,
concolore et entrecoupée de petites taches brunes contiguës au x
points triangulaires précités . Les inférieures sont d'un gris fonc é
presque brun , et n'ont pour tout dessin que la ligne de point s
triangulaires qui caractérise la frange des supérieures . Ces franges
des ailes inférieures sont assez longues et, en outre, plus claires qu e
le fond. Le dessous des quatre ailes est semblable au dessus des infé-
rieures ; cependant elles sont toutes traversées par une ligne brun e
centrale . Le corps est robuste et velu . Le, antennes sont très-pecti-
nées et brunes ; la tète et le thorax sont de la couleur des supérieu-
res ainsi que les pattes .

La femelle, plus grande que le m de, mesure 0"',038 à 0"',030 .
Les ailes sont plus allongées et généralement plus brunes ; elles on t
l'espace médian plus accusé, et sur leur milieu se détache le poin t
cellulaire qui est grand et blanchâtre . Ce dernier caractère n'exist e
pas chez le mâle . Le dessous est aussi très-brun, e! la lign e
transverse qui se voit chez l'autre sexe, se détache en clair sur l e
fond . Les antennes sont très-ciliées, brunes, avec la côte blanchâtre .
Le thorax est velu ainsi que l'abdomen ; celui-ci est gros et défias e
les ailes inférieures .

Cette espèce, découverte en Espagne par M . le D' Ramhur qui l' a
décrite le premier, a été retrouvée dans la Castille-Vieille pa r
M . Staudinger qui l'a élevée de chenille . C'est d'après (les sujets
obtenus ex larva appartenant au cabinet de ce naturaliste que j'ai fai t
mes descriptions .

Les entomologistes d'Aix-en-Provence, m'écrit M . Zeller, (le Zu-
rich, élèvent de temps en temps la chenille du Bombyx Ilicis ; cepen-
dant cette espèce est toujours une grande rareté .
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Voici trois espèces à ajouter aux nombreuses Acidalies qui déj à
ont été publiées . La récente découverte (le ces nouvelles venues fai t
espérer que la matière n'est pas épuisée, et qu'avant peu d'année s
leur nombre pourra augmenter sensiblement, d'autant plus qu'au-
jourd'hui les lépidoptéristes paraissent se livrer à leur recherch e

avec une prédilection marquée .
Ni l'une ni l'autre de ces trois espèces n'ont encore été figurée s

elles ont cependant été publiées .

Acidalia liobiginata, STGR .

Ann . Soc . ent . de Stettin (année 4862, p . 267) .

(PI . 57, fig . i et 2 . )

Cette Acidalia, qui appartient au groupe C du species Guenée, n e
saurait être confondue avec aucune autre espèce .

Envergure : 0"',048 à o"',0?0 .
Lés ailes sont entières, un peu épaisses, soyeuses, d'un jaune d'ocr e

plus foncé sur les bords qu'à la base et rappelant la teinte de l a
Perocltreata, sa congénère . Les lignes transversales sont disposées à
peu près comme chez l'Aureolaria, Les ailes supérieures présenten t
trois lignes transversales noires : celle du centre, en zigzag, est très -
anguleuse . La frange, médiocrement longue et brune, est précédée
d'une éclaircie festonnée, précédée elle-même d'une ombre qui s'af-
faiblit en s'avançant au centre de l'aile . Les inférieures ne sont ca-
ractérisées que par deux lignes transverses noires, dont la second e
présente extérieurement un angle vif. L'espace ombré qui vien t
avant la frange se voit aussi . Le point cellulaire est indiqué en noi r
aux quatre ailes . Sur la frange même il existe des points qui corres-
pondent aux nervures et qui alternent avec les traits noirs qui pré -
cèdent immédiatement la première . En dessous, les ailes sont plu s

Annales de la Société Linnéenne .

	

ts
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foncées ; elles 'sont aspergées d'atomes bruns, et les lignes, qui on t

la même disposition qu'en dessus, sont plus accusées . Ou voit égale-
ment aux quatre ailes le point cellulaire . Les antennes sont courtes ,

moniliformes; concolores en dessus, et brunes en dessous . Le front e t

le thorax sont de la couleur des ailes . L'abdomen est grêle et ocreux .

Les pattes sont également ocreuses .
La femelle est semblable au mâle .
Lors de son dernier voyage en Espagne, M . le D' Staudinger a cap-

turé cette jolie espèce à San Ilfonso (Vieille-Castille) , en juin o u

juillet, dans des lieux très-herbus oit elle volait à la tombée de l a

nuit . On ne sait absolument rien de sa chenille .
L'Acidalia Robiginata fait partie de mon cabinet . Plusieurs ento-

mologistes français la possèdent aussi . Elle doit trouver place après l a

Perochreata, et porter dans le species général le n° 738 bis .

L'espèce n'a point encore été comprise dans le catalegue Stgr .

Acidalla Pecharla.

Stgr . Ann . Soc. ent . de Stettin (année 1869.) .

(Pl . 57, fig . 3 et 6 .)

Envergure : 0'°,016 à 00,017 .
On ne peut non plus confondre cette petite espèce avec aucune

autre Acidalie.
Les ailes sont assez allongées, avec les lignes et les dessins mal

indiqués. Elles sont d'un gris de poussière, aspergées de nombreu x

atomes foncés qui , par leur nombre, dissimulent les lignes ordi-
naires ; cependant on distingue bien la bande marginale qui est som-
bre, en zigzag et finement liserée de blanghàtre intérieurement . La
tache cellulaire existe aux quatre ailes, mais elle est assez peu appa-
rente . Les franges, médiocrement longues et d'un gris jaunâtre, sont
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précédées de points noirs bien visibles qui ont aux inférieures l a
forme de petits traits noirs . Le dessous présente à peu prés les
mêmes lignes et les mêmes taches qu'en dessus, mais le tout est
moins foncé . Les antennes sont à l :eine ciliées ; ellés sont blanchâ-
tres ainsi que le haut de la tête . Le thorax et l'abdomen participen t
de la couleur des ailes . Les pattes sont blanchâtres : les inférieure s
sont garnies de poils plus longs qu'à l'ordinaire ; enfin le férhuV' 'des
premières pattes est relativement court .

L'Acidalia Pecharia a été trouvée, il y a plusieurs années déjà,
aux environs d'Ofen (Basse-Iiongrie ), par un entomologiste télé ,

M . Pech, à qui elle fut dédiée .
Elle sera placée après la Calunetaria, Stgr . (Dôrycniata, tell . Ànn.

Soc . eut . de Fr ., 1862, p. 128, pl . 1, fig . 4 .), et portera le n° 81 2

ter dans le species général .
Cette petite espèce, bien que rare encore, commence à se répandr e

dans les collections . J'en possède un exemplaire femelle obtenu ex

larva .

Je n'ai rien appris sur la chenille de la Pecharia .

Acidalia Folognearia .

Stgr . Ann . Soc. ent . de Stettin (Année 1862, p . 264 ) .

(Pl . 57, fig . f0 à i2 . )

Envergpre : Om ,018 à 0°',019 .
C'est à l'Acidalia Straminata, Tr. (Gn. 851) que cette espèce a

été comparée . Bien que plus petite et avec des ailes plus allongées e t
plus aiguës à l'apex, la Folognearia sera mieux placée après cette

Straminata que partout ailleurs . L'insecte est généralement d'u n

jaune paille clair, sali par (le nombreux atomes noirs ii'régüli:ère-
ment . répandus sur toute la surface des ailes . Les ligues ordinaires
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sont mal indiquées, mais elles sont plus visibles cependant qu e
celles de la Straminata . Ces lignes qui sont au nombre de quatre su r
les ailes supérieures , et de trois sur les inférieures , son t
presque droites , sauf la basilaire qui forme un coude avanc é
sur l'espace médian ; on voit le point cellulaire indiqué en noir
sur les quatre ailes . Les franges sont de la couleur du fond : à
leur base il existe une ligne de points nervuraux noirs et assez
gros. Le dessous est plus sombre : le sablé noir est plus serré ; la
tache cellulaire aux quatre ailes et les points nervuraux son t
mieux marqués qu'en dessus ; enfin une ligne transvers e
brune, dentée, flexueuse qui traverse les ailes, est indiquée sous
forme (le points noirs rapprochés . La tète est brune, les antennes
et le front sont blancs ; le thorax est d'un ton un peu plus chaud qu e
le reste . Le corps qui est gréle est de la couleur des ailes. Les
pattes antérieures sont brunes à la base, les postérieures n'ont pa s
de tarses chez le màle . Les deux sexes possèdent ces pattes for t
longues ; elles sont plus grandes que je ne les ai remarquées che z
aucune espèce du genre .

La femelle qui est de la taille du mile s'en distingue par l'abdo-
men plus renflé et par la ba s ilaire des ailes supérieures mieu x
écrite .

M. Staudinger nous dit qu'il a reçu cette espèce (le l'entomologist e
M. Fologne, de , la Belgique, auquel il l'a dédiée . M . le P' Breves ,
ajoute-t-il, en a trouvé de son côté deux exemplaires dans des lieu x
incultes . Enfin l'auteur (le la Monographie des Sésies européennes

ajoute qu'il a reçu de la France occidentale une femelle (le la mima ;
espèce . Cela étant, l'Acid. Folognearia, quia été trouvée pour la pre-
mière fois en Belgique, doit appartenir à la faune lépidoptérique fran -
çaise .

Cette Acidalia nouvelle fait partie de mon cabinet ; elle devra
porter le n° 851 bis dans le species général, et dans le catalogu e
allemand le n° 55 bis .
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Aeidalia Nexata .

Hb. 401, 421 . - Herr .-Sch. p . 32 . -Bdv . 1887. - Dup . 271 . -

Gn . IX, p . 486. - Stgr . Cat . 27 .

Pl . 57, fig . :i à 9 . ,

Au printemps de cette année je faisais de l'entomologie à

Ax-sur-Ari"ge (Basses-Pyrénées), et j'y prenais une Acidalia femell e

en assez mauvais état, que je rapportai à la Nexata, la plus exigu ë

peut-être de toutes les Phalénites connues . J'obtins de cette femell e
quatre oeufs fécondés qui sont éclos neuf jours après, c'est-à-dire l e

18 mai . Je nourris avec soin ce microscopiques chenilles qui, au

sortir de l'oeuf, sont d'un jaune blanchâtre . Après la seconde mue, l a

vasculaire se prononce en gris foncé . Le 12 juin l'insecte avait atteint.

toute sa grosseur ; il ne mesurait pas plus (le 0"',017 à 0",018 de

long. Il est alors très-atténué antérieurement, caréné sur les cité s

et d'un jaune verdâtre uniforme . La vasculaire assez bien indiquée ,
est continue, géminée, brun rougeâtre . On ne voit pas de sous-dor-

sale ; la stigmatale est claire , large, flexueuse . Les stigmates

sont ovales, bruns et presque imperceptibles . La région ventrale, d'u n

vert bleuâtre faible, laisse voir une seule ligne continue, assez large,

mal indiquée et grisâtre . La tète est petite, carrée, rougeâtre . Le

premier anneau et les pattes écailleuses sont également teintés de
rougeâtre . Les pattes anales sont concolores.

J'ai nourri ces chenilles avec les fleurs de la Linaria organifolia ,

D . C ., plante fort répandue dans le fond des vallées chaudes des Pyré -
nées qui avoisinent l'Espagne . Cependant je crois cette espèce poly-
phage (1) . J'ajouterai qu'elle est d'une éducation facile et qu'on
l'amène aisément à bien .

(i) Je dirai que je connaissais déjà la chenille de l'Acidalia Nexata, et qu'à
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Elle est lente dans ses mouvements, mais sensible au bruit : le
plus petit froissement de la plante où elle demeure fixée tout l e
jour, l'oblige à se rouler sur elle-mime et à se laisser tomber à

terre .,
Le 16 ou le 17 juin, un mois après son éclosion, la chenille filai t

quelques brins de soie blanche dans un coin (lu vase qui la renfer-
mait, et tissait une coque légère dans laquelle la transformation arri-
vait bientôt après .

La chrysalide, un peu ramassée, est jaune, lavée de verdàtre, avec
l'enveloppe des antennes et les incisions (le l'abdomen plus o u
moins rougeàtres . L'extrémité abdominale est brune et garnie d e
plusieurs petits crins divergents . L'éclosion a eu lieu à la fin d u
même mois de juin . L'insecte est donc resté en chrysalide un e
douzaine de jours seulement .

INSECTE PARFAIT .

Envergure : o m ,011 .
Les ailes sont arrondies, luisantes, d'un blanc pur . Sur les supé-

rieures on voit une ligne extrabasilaire, étroite, brune, mal écrite ;
puis la coudée, suivie elle-même d'une large bande d'un gris argi-
leux foncé sur laquelle se détache en blanc une bande terminale ir-
régulièrement large . La frange qui est blanche est précédée d'un e

série de petits points noirs . Les inférieures sont moins chargées d e
dessins que les supérieures ; elles présentent néanmoins deux lignes
transversales étroites, mal indiquées, avec le bord brunàtre . Le
point cellulaire est indiqué aux quatre' ailes . En dessous, les supé-
rieures sont très-blanches et marquées d'une large bordure brun e

l'époque où j'en fis une première fois l'éducation, je l'avais nourrie avec plusieur s
espèces de plantes : les Rubiacées, les Composées et certaines Crucifères . Le Diplo-

taxis lenuifolia, D . C ., semblait lui convenir plus que toute autre . Je tenais ces
premières chenilles de l'obligeant M . Staudinger qui me les avait envoyées d e

l'Espagne, en mai 1858 .
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divisée elle-nu:une par une subteraninale blanchâtre . La côte es t
également brune . Les antennes, le thorax et l'abdomen sont blan-
châtres .

La femelle, qui a un aspect plus élancé, présente une coloration dif-
férente : le large espace terminal pincé ilu`on remarque chez le mâl e
existe bien, mais il est d'un argileux clair chez les sujets d'éclosio n
récente. Enfin l'espace basilaire et le_, lignes ordinaires sont largemen t
teintés de cette couleur argileuse . L'abdomen est gros, conique et dé-
passe les ailes .

Cette Phalénite bien caractérisée doit avoir plusieurs générations ;
elle vole à la tombée de la nuit, dans les lieux secs, mais cependan t
recouverts d'une végétation herbue .

Connue depuis longtemps déjà, elle aété rapportée de l'Andalousi e
par plusieurs lépidoptéristes qui y ont chassé les petites espèces .

Aujourd'hui la Nexata doit faire partie de la faune française . Elle
a été placée par M . Ilerrich-Sch effer dans le genre Emnailtis (Cleta),

mais elle n'en a pas les caractères .

Noctua Conflua .

Treit . VI, I re part . p . 405 et sup . X, p . 35. - Frey. Beitr . pl . 98,
fig . 1 . Gn . Ind. 239. - Bdv . Icon. pl . 83 et Gen . 784 . -
Dup. IV, p . 140, pl . 109. - Herr . -Sch . 154. - Gn . V, p. 331 .
- Stgr . Cat . 91 .

( Pt . 58, fig . 1 à 3 . )

CHENILLE .

Elle est allongée, épaisse, cylindrique, rase, légèrement renflé e
postérieurement, d'un jaune verdât re et finement striée de brun .
Ainsi que bon nombre de chenilles de noctuelles, celle dont il est ques-
tion est marquée du quatrième anneau au dixième compris, d'une li-



280

	

CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES INÉDITS .

gne sous-dorsale surmontée, sur chaque segment, d'une tache cunéi-
forme noire dont la pointe se dirige en avant . La vasculaire est étroite ,
blanchàtre, finement liserée de brun de chaque côté et n'est qu e
très-imparfaitement visible sur les anneaux du milieu . La stigmatal e
est indiquée par des traits bruns, étroits et chevronnés . Les stigmates
sont ovales, noirs, et cerclés de blanch,itre . La tète est petite, globu-
leuse, cordiforme, et marquée de deux traits noirs en croissant op -
posés l'un à l'autre . Le ventre est plus clair que le reste du corps e t
n'a pas de lignes . Les pattes écailleuses sont testacées avec le der -
nier article noir . Les ventrales et anales sont concolores et ont l a
couronne brune .

Est-ce plutôt une chenille de Noctua que celle d'une Agrotis? Bien
que M . Staudinger ait compris dans son Catalogue général l'insect e
parfait parmi les Agrotis, j'inclinerais à le considérer, d'après l a
forme de sa chenille, plutôt comme une Noctua proprement dite, et à
me ranger ainsi de l'avis de nos auteurs français, MM . Boisduval ,
Duponchel et Guenée .

Cette espèce , qui passe l'hiver, a été rapportée d'Islande . Elle es t
polyphage, mais ce sont surtout le Selene acattlis, L. et les Leontodo n

qu'elle mange de préférence (1) . Parvenue à toute sa taille vers l a
fin de mai, elle tarde peu à se métamorphoser après s'être placé e
parmi les détritus de végétaux oit elle a formé une coque mèlée d e
grains da terre .

La chrysalide est médiocrement allongée, de forme ordinaire, bru n
foncé, peu luisante avec l'extrémité noire, munie de quatre pointe s
droites un peu divergentes . Deux de ces pointes, celles du milieu ,
ont une longueur double des autres .

(t) Ces renseignements, ainsi que ceux qui concernent la chenille de la Som-
mèri, m'ont été fournis par M . Staudinger qni a récolté et élevé lui-même les
chenilles de ces deux noctuelles.
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INSECTE PARFAIT .

Envergure : 0'",030 à O m,032 .
Les ailes supérieures, de forme presque rectangulaire, sont coupées

carrément ; elles sont épaisses et bien fournies d'écailles d'un gris
plus ou moins rougeâtre avec les lignes et les taches ordinaires asse z

visibles , sinon bien indiquées. La réniforme et l'orbiculair e
sont jaunâtres et se détachent sur le fond d'une tache longitudinal e

presque noire . La claviforme est écrite en noir et représente un V

couché de forme indécise . L'extrabasilaire, la coudée et la subtermi-
nale sont jaunâtres et liserées d'une teinte foncée ; les deux pre-
mières de ces lignes sont sinueuses et peu marquées . La frange es t
médiocrement longue et précédée d'un liseré blanchâtre, précédé lui-
mème d'une série de points nervuraux . Les inférieures sont brunes ,

unies avec la frange jaunâtre . Les antennes sont à peine ciliées . Le

thorax est concolore et bien fourni, l'abdomen est long avec l'extré-
mité jaunâtre . Je ne connais pas la femelle : elle ne doit pas beau -

coup différer du mâle .
Treitschke est le premier qui ait observé et décrit la Conflua .

Elle a été trouvée pour la première fois en Hongrie, et depuis re-
trouvée en Silésie et en Islande ; ce dernier pays semble être sa

véritable patrie . M. Guenée croit qu'elle pourrait bien avoir été

prise en France (V . p . 332) .
La Noctua Conflua fait partie de mon cabinet . La plupart des

grandes collections doivent posséder cette espèce, car depuis se s
voyages dans les contrées du nord de l'Europe, M . le D r Staudinge r

l'a répandue en Allemagne et en France .
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Crymodes Sommera .

Lefebv . Ann. Soc . ent. de Fr ., p. 391, pl . 10, fig . 1 . - Gn . 238.-
Bdv. 934.-Dup. Sup. III, 586, pl . 49, fig. 1-2 .-Gn . V ., p . 187 .
- Stgr . Cat . 354 .

(Pl . 58, fig .

	

à 6 . )

CHENILLE .

Elle vient heureusement jeter quelques lumières sur le s
chenilles de Crymodes, car aucune de ce genre n'avait encor e
été observée. Celle de la Sonuneri est cylindrique , pleine, corn -
piétement rase et offre des couleurs tranchées : elle est d'un
rougeâtre vineux en dessus et sur les cités . Le ventre est d'un ver-
dâtre livide largement strié de jaune clair mat dans le voisinag e
des pattes membraneuses et au milieu de chaque segment . La ligne
vasculaire est médiocrement large, brune et continue ; la sous-dor-
sale, un peu plus étroite que la précédente, est également brune e t
continue. La stigmatale est sombre, étroite, ondulée, interrompue :
cette ligne est limitée par la couleur du ventre qui tranche d'un e
manière sensible . La tète est assez petite, cordiforme, d'un jaunâtr e
obscur, striée de brun et luisante. Les pattes écailleuses sont d e
la même couleur, mais le dernier article est noir ainsi que la couronn e
des dix• autres pattes . Le premier anneau, un peu plus haut et plu s
foncé que les autres, n'est pas corné . Les stigmates, visibles à l'oei l
nu, sont blancs et doublement cerclés de noir d'abord et de jaunà-
tre . Les trapézoïdaux sont petits et mal indiqués : les deux premiers ,
sur chaque segment, sont accompagnés extérieurement d'un poin t

gris blanchâtre pas toujours bien visible .
Cette chenille élevée en Islande vit sur diverses espèces de Hie-

racium, Leontodon et certaines graminées . Elle met tout l'été à gros-
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sir , et n'est parvenue à toute sa taille qu'en septembre . Elle se ca-
che alors pour se métamorphoser, passe tout l'hiver en chrysalide e t
n'éclot qu'au printempstrès-tardif dans ces froides contrées, c'est-à-
dire à la fin de mai ou au commencement de juin .

La chrysalide, qui est proportionnellement grosse, est d'un bru n

rougeâtre et luisante . Les , anneaux très-distincts sont sensiblemen t

carénés . La pointe abdominale est unique, courte, forte, noire et un pe u

relevée . Les yeux et les antennes sont visiblement indiqués sous l l'en-

veloppe qui les protège .

INSECTE PARFAIT .

A voir les deux figures de Duponchel, représentant la Sommeri

(III, pl, 49, fig . I et 2), on reconnaîtrait difficilement l'espèce qu'il

a voulu représenter . Comme ce sont les seules figures qui existent dè

cette Crymodes, si celle que je fais figurer est passable, j'ai l'es-
poir qu'elle sera bien accueillie . Voici la description de ce lépidop-
tère toujours fort rare .

Envergure : 0'°,034 à O'°,036 .
Les ailes sont épaisses, squammeuses, robustes . Les supérieure s

sont (l'un gris foncé sur le fond desquelles les lignes et les tache s
sont bien indiquées . La réniforme et l'orbiculaire, qui sont concolo-
res, se détachent en clair par leur entourage et surtout par le trai t

noirâtre sur lequel ses taches reposent . L'espace médian, large -
ment sali de noir, est limité par la coudée et l'extrabasilaire qu i
toutes deux sont claires, flexueuses, dentées et finement liserée s

de noir à droite et à gauche . Une tache blanchâtre, en forme d' M

couchée, précède la frange ; celle-là est précédée elle-même par des
taches cunéiformes noires qui s'y appuient . La frange est brune e t
accompagnée antérieurement par une ligne de points noirs lunulés
et séparés entre eux par une éclaircie . Les ailes inférieures sont
d'un gris brunâtre, traversées par une bande foncée et presque droite .
On distingue le point cellulaire. Les antennes sont ciliées ; le tho-
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CHENILLES ET LÉPIDOP'T 'ÈRES INÉDITS .

rax est robuste, fourni d'écailles, d'un gris foncé avec les ;Itérygodes
brunes . L'abdomen est concolore .

L'insecte varie : certains sujets sont plus chaudement teintés qu e
ne l'est le type .

En outre de l'Islande oit cette noctuelle a été prise en certai n
nombre, elle a été rapportée du Cap-Nord et (lu Groenland .

Très-peu d'entomologistes connaissaient cette rareté en natur e
avant les voyages en Islande et au Cap-Nord de M. Staudinger ,
qui a rapporté de ces loitaines contrées un grand nombre de
sujets obtenus de chenilles par ses soins .

Les deux sexes de cette espèce appartiennent à mon cabinet .
M . Lefèvre qui a décrit la Sotnmeri dans les Annales de la Sociét é

entomologique de France , en 1836 , l'a dédiée à M .. Somjner
d'Altona .
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EXPLICATION DES PLANCHES

De la 12 e Livraison .

PLANCHE 55 .

EXPLICATION DES FIGURES.

1 .

Fig. 1 . Nemoria Aureliaria, MILL .

	

2 .

	

id .

	

id .

II .

Fig. 3. Chenille de la Margarodes Unionalis, Hs .

	

4-

	

id .

	

id .

	

jeunet
:i . Chrysalide .
6 . Insecte parfait .

Fig. 7 . Chenille de la Tinea Oleastrella, MILL .

8. Chrysalide.
9. Insecte parfait .
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PLANCHE 56 .

EXPLICATION DES FIGURES .

1 .

Fig. 1 . Chenille de l'Eupithecia Cocci ferata, MILL .

	

3 .

	

id .

	

id .

	

vue de dos .
3. Chrysalide .
4. Insecte parfait .

II .

Fig. 5. Chenille du Bombyx Ilicis, BÂMB.

6. Insecte parfait d.
7.

	

id.

	

id .

	

9 .

8. Cocon .
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PLANCHE 57 .

EXPLICATION DES FIGURES .

1 .

Fig . 1 . Acidalia Robiginata, STGR .

	

2.

	

id .

	

id .

H .

Fig. 3. Acidalia Pecharia, STGR .

	

4 .

	

id.

	

id .

Fig. 5. Chenille de l'Acidalia Nexata, Hu .

6.

	

id•

	

id.

	

vue de dos .
7. Chrysalide .
8. Insecte parfait 9 .
9.

	

id .

	

id .

	

d .

IV .

Fig . 10 . Acidalia Folognearia, d. STGR.

11.

	

id.

	

id .

	

9 .
12.

	

id .
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PLANCHE 58 .

EXPLICATION DES FIGURES .

1 .

Fig. i . Chenille de la Noctua Conflua . TR .

2. Chrysalide .
3. Insecte parfait .

II.

Fig. 4. Chenille de la Crymodes Sommeri, LEFEB .

5. Chrysalide .
6. Insecte parfait .












